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MOUVANTES , ì«3

SECTION IL

De la chute des poids.

DEFINITION,

Poids ejì une matière lourde 3 dontlcs
parties font ferrées 3 comme le plomb 3

le fer j la pierre & autres.

ILsert de moteur pour les machines*& de régie ou de mesure , pour connoî-
le prix de la plupart des marchandises

par leur poids.
On a toujours tenu pour principe,que là

-b chute des poids ou corps graves , étoit à
saison doublée des tems , suivant la Doctri-
ne de Galilée , en les laissant tomber dans
se vuide , SL que l’air n en empêche pas
1ester 5 c ’est-à-dire > que la vitesse qu’uii
corps ácquerreroit à la hn d’une deuxième
seconde , seroit double de celle qu ’il au*
^° ic aquiíe à la fin de la premiere seconde}
& que celle qu’il aquerreroit à la fin da
|a troisième , seroit triple ; ainsi du reste t
jusqu’à une certaine quantité . >

M . Mariette a fait plusieurs expénerì»
L i-
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i<4 LES FORCES
CHAPices curieuses fur ce sujet , & en a donnd

"tRE des Tables d’accélération de la chute des
tmois. Cor p S dans l’air j par lesquelles on voit que

l’accélération du mouvement des plus gra¬
ves augmente pendant l’espace de dix ou
onze secondes ; &: que fi le corps fait en
tombant 14. pieds en une seconde , il en
fera 1089. à la fin del ’onziéme ; sc que les
plus lcgers comme le liege , aqucrent leurs
vîtestcs complectes en moins d’une secon¬
de , en tombant d’environ zi . pieds : on
a tiré fur cela plusieurs conséquences pat
rapport au sentiment de Galilée , touchant
l 'ait , qui résiste plus ou moins fort , quil
est plus ou moins violenté : il reste à chcr <*
cher futilité de cette chute , qui fait une
partie de la percussion , Sc  qui doit avoir
de l’avantage en certaines occasions.

PROPOSITION IX.

Le Poids par fa chute3fait impression oti
effet3 à proportion de son élévation,
& de fa pesanteur; & le mouvement
paroitj êtrea même raison quil ejl
au levier,

Q Uel'on construise une chevre ou ma¬chine telle que sont celles donc ost



MOUVANTES . -65
*c sert pour battre des pilotis avec le mou¬
ton ; que les montans de cette chevre soient
de sept pieds ou environ , Sc  que celui du
milieu , le long duquel le mouton coule ,
foie divisé depuis le haut jusqu ’en bas par
P'eds , pouces , Sc  demi pouces ; que l’on
V applique des moutons de fer , ou de bois
armez de fer , Sc  qu ’ils soient de difsérens
poids ; que l’on mette dessous cette chèvre
dn poids de fer de cinquante livres , au-
^Uel on aura fait un petit trou , d’un couj>
de pointeau pour y fixer une balle , Sc  pour
Cn  mettre d'autres toujours à la même
P^ ce , afin que le petit mouton en tom¬
bant , les attrappetoujours au même point:
cette machine étant ainsi disposée , Sc  le
Contant qui porte le mouton étant bien
d applomb } pour lui laisser la liberté de
bouler , Sc  de tomber vers le centre de la
terre , suivant la loy qui luy est naturelle.
, Si on éleve le mouton à un pouce de

qu ’on le laisse tomber sur une
dragee , ou balle de plomb , deux fois de
Ce jjce hauteur , cette balle fera écrasée au
oieme point , qu ’une autre pareille qui au-
fa ete écrasée d’un seul coup , par la chute
p ce mouron élevé de deux pouces de
haut ; ainsi le mouton fait autant d’cffet,
tombant une feule fois de deux pouces ,
^ uc  s ’il tomboit deux fois d’un pouce de
hauteur . L iij
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166  LES FORCES

Cmapi-  Qu 'on le laisse tomber cieux foiscTuiï
ïre  pied , de haut , il faic autant d’esset , SC
lítois * n <cn  £ XIC p as  p] us ^ q Ue (j on  j c ijifloit

tomber une fois de deux pieds , les balles
n’étant pas écrasées plus l’une que l'autre.

Qu ’on laisse tomber le mouton deux fois
de cinq pouces de haut , il fera autant d’ef-
fet , que si on le laissoit tomber une fois de
dix pouces.

Dix fois d’un pouce , autant que de dix
pouces en une feule fois. Si on le lai sis
tomber cent fois d’un demi pouce de haut,
il fera autant d’esset, que si on le laissoit
tomber une fois élevé de cinquante pou¬
ces.

Mais si on le laisse tomber de soixante
Sc  cinq pouces , il paroît faire plus d’esset,
que si on le laissoit tomber cent trente fois
d’un demi pouce , pourvu que le montant
qui porte le mouton soit bien d’aplomh
de tous çôtez ; car pour peu qu’il soit dé¬
rangé de cette ligne d’un côté ou d’aucrc,la
chute de cent trente demi pouces en cent
trente fois , fait plus d’esset que la chute
de soixante-quinze en une fois.

Mais quoique le montant soit d'aplomb,
deux chutes de vingt-cinq pouces parois*
sent faire plus d’esset , qu’une chute ds
cinquante , Sc  cinquante pouces cn cin¬
quante fois en font autant que la chute
dc cinquante cn une fois,
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, Comme les balles ne sont pas toujours de ia
cgalement dures , parce qu’ellcs font cou- chut»

dans les moules , le plomb étant plus DES
°n moins chaud , qui peut faire quelque polD5*
ditfcrencc par les parties , qui font plus ou
naoins comprimées, Sc entre leíquelles it

trouve quelquefois du vuide ; en répé-
tant plusieurs fois chacune de ces expérien¬
ces 3on y a trouvé quelques petits chan-
gemens, qui peuvent venir aussi, de ce que
l °n ne laisse pas tomber exactement le
Mouton à chaque' petit coup , quoiqu’on.
^ait posé fur un morceau de bois plat,
^luel'on a discerné avec tbute l’attention
possible, Sc  que l'on a taillé un peu moins
haut qu’un pouce , Sc qu'nn demi pouce ,
P°Ur faire une compensation des pre¬
miers coups avec les derniers , qui auroient
cté plus forts d’unc ligue ou environ , la
halle étant écrasée de cette épaisseur vers
la fin des coups -, mais comme on a trouvé
9u’tinc dissérencc presque imperceptible
à plus ou du moins dans les répétitions
Tae l’on a fait de ces expériences , on .les
a jugé telles qu’on les rapporte , on les
a faites avec un mouton pesant une livre
& Un quart , avec des plus grosses dragées
ou petites polies , Sc avec des petites dra¬
gées ; $£ on en a répété une partie avec
Un mouton de bois armé dc fer , pesant un

L iiij
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peu plus de trois onces , les dragées qui
étoient beaucoup plus petites que les pre¬
mières , ont paru plus écraíées par les pe¬
tits coups réitérez , que par les grands
seuls à chaque répétition ; on a attribué
cette cause au frottement qui se fait ls
long du mouton qui est moindre : ces  dif¬
férences ne feroient pas sensibles, si l’on
n’y faifoìc beaucoup d’attention.

l our l’évitcr ou en partie , sil'on dispo¬
se un manche de marteau encre deux mon-
tans de fer ou de bois , Se que l’on palis
une broche de fer à travers les montans
&: le manche pSur le faire tourner dessus,
& qu'on le laisse tomber fur des balles,
observant la même opération , on trouve¬
ra les mêmes effets que produit le mouton,
niais un peu plus éxacts avec cette diffé¬
rence , que l’on ne peut élever le marteau
que de dix ou douze pouces , autrement
il ne tomberoit pas à plomb , & il y au-
roit de Terreur : que Ton fe serve des plus
gros marteaux , comme dès plus petits,
les proportions étant gardées , on trouve
les même effets; ce qui a fait juger que
le poids par fa chute fait impression ou ef¬
fet , à proportion de son élévation & de fa
pesanteur , & que le mouvement paroît y
être à même raison qu'il est au levier.



Corollaire I.

L’on voie par ces expériences , que les
Machines où l'on peut appliquer la per¬
cussion , font avantageuses loríqu ’il s’agit
dc piler , briser , enfoncer , ou autre cho¬
se ; àc  quand la machine , ou souvrage lc
permet , qu’il y auroit toujours plus d’a-
vantagc de faire lever les marteaux , ou
Maillets en une fois , que de les faire lever
Cl1  plusieurs reprises , &c  que moins il y en
aur oit , moins il y auroit de tems perdu ,
à plus il y auroit d’avantage.

DE LA’
chute
DES
POIDS;
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PROPOSITION X.

XJn poids d’une livre & un quart par
fa chuted'un pouce de hauteur , aug¬
mente de cinquante fois 3 ou environ
Ìeffort de fa pesanteur; en tombant
de deux pouces} il taugmente desoi¬
xante & quinte fois ; s’il tombe de
troisy il l’augmente dc cent; s’il tom¬
be de quatre pouces, il t augmente de
cent vingt-cinq ; s’il tombe de cinq
poucesj il t augmente de cent cinquan¬
te  j ou un peu moins enforte que
tombant de huit pouces de haut 3 il
fait autant d’effort pour comprimer
ou écraser un corps ou solide , qu un
poids de deux cens livres posé fans
chute.

C''Es expériences ont été faites avecj  une planches laquelle on avoir atta¬
ché une tête de clou large , qui avoir un
petit trou pour fixer la dragée dc plomb,
lorsque l’on vouloir l’écraser avec le poids,
dc même qu il y en avoir un fur le gros
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P°ids >lorfqu ’il s’agistoit de laisser tomber
I5 mouton ; mais il a fallu repérer plusieurs
fois avec foin , car pòur peu que la planche
eiit varié , la dragée étoit plus écrasée , &
*1 falloir recommencer ; mais en répétant
plusieurs fois , 5c éxaminant bien les dra-
8ccs qui avoient été écrasées du coup pac
1̂ chute , avec celles qui avoient été écra¬
ses par le poids fans variation & fans ca-
h° s ; on a jugé autant qu 'il a été possible,
siUe l’essct étoit tel qu ’il est marqué par
la Proposition : fi on n’étoit pas éxact,
peut -être trouveroit -on quelque chose de
plus ou de moins comme aux autres , que

J°n ne peut pas déterminer au juste , par
les inconvcniens qui s’y trouvent , mais
au íqucls on ne trouvera pas de différence,
u on est autlì éxact.

Corollaire I.

H paroît qu’il suffit de donner à con-
Uoître , à peu de chose près , ce que l’on
peut gagner par les machines , en cm-
Ployant la percussion où elle se peut cm-
ploycr , Sc de donner à comprendre Sc à
culculcr l’cssort d’un mouton , fur les pi¬
lotis ou d’autres gros poids par leur chu-
te ; car il y a apparence qu’il y auroit mê-

raison , Sc même rapport aux gros,
Hu'aux petits , puiíqu ’ils fc sont trouvez.

DE LA'
CHUT*
DES
POIDS.
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171 LES FORCES
conformes dans les autres expériences r
mais l’on voit le peu de rapport qu ’il y 3
de la chute du poids fur la balance , à l'ef-
fet qu ’il produit lorfqu ’il tombe fur un
endroit solide pour écraser , où la réaction
fe fait contre un corps qui est entre deux,
comme celle qui fe trouve entre 1enclu¬
me &: le marteau , contre le fer ou la balle
à écraser , comme entre le mouton & I3
partie de dessous , & contre la partie à en¬
foncer ou à écraser.

PROPOSITION XI.

On peut augmenter deux ou trois sots  ,
& plus}/’effort de la chute du poids,
par la 'vîtejje qu on lui imprime en
tombant.

P Ar les expériences précédentes,on3vû qu un petit marteau qui ne pess
pas une demie livre , fait effort de deux
cens ; celui de cinq livres , fait effort de
cinq cens ; & celui de treize livres , ne faic
effort que de mille avec les deux mains :
tous ces efforts ne font pas proportionnez
au poids ni au mouvement ; car le petic
marteau d’une demie livre,dont le manche
a dix pouces de Ions , faisant effort de deux
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cens, avec un petit mouvement, &: avec Dí
Un bras seul ; le gros pesant treize livres CHUTB
avec un grand mouvement , dont le man¬
che a deux pieds &: demi òc  deux bras ,
^evroit faire effort au moins de huit ou

mille , au lieu que l’on n’en trouve que
'uiIle par l’expérience ; &c  le marteau dc
cinq Uvres à proportion : il n’y a donc que
*a vitesse qui produit cet effort au petit
Marteau , qui étant plus aisé à gouverner ,
Va  auslì plus vite . ^

De plus , íi l’on prend un marteau gros
011  petit , &: que l’on dispose une planche
au 'dcssus dune  enclume , ou d’un poids
Ue fer de cinquante , d’une maniéré que

°n ne puisse lever le marteau que d’une
Cer taine hauteur , jufqu ’à cette planche , cn
Panant le marteau par le bout du manche,
P°Ur frapper à l’ordinaire , on fait une fois
6c deux fois plus d’effort , que fi on pré¬
dit le marteau avec la main fans le man*
che , pour écraser une balle , quoique l’on
appuye plus avec la main , lorsque l’on
Jient le marteau , que quand on frappe en
*c tenant par le manche -, & plus on leve
a planche pour pouvoir austx lever le mar-

*jc,au , plus l’effort est sensible &c  consi¬
dérable , en donnant le coup lorsqu on tient
le  manche du marteau ; ce qui fait assez
v°ff que c’est la vitesse qui augmente cet
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Chapi-  effort , Sc que l’on peut augmenter deux $2

tre  trois fois &; plus , l’effort de la chute du
trois,  poids par la vîteffe qu'on lui imprime est

tombant.

Corollaire I.

Par où l'on voit que dans les machine5
ou dans les travaux , il n’est pas toujours
avantageux de fe servir de gros marteaux
ou de gros maillets , &: qu’un moyen coup
poussé avec vitesse en certains cas, fait plus
d 'effet qu’un gros coup , avec un trop gros
marteau poussé avec moins de vitesse; cS
qui fait juger qu’il n’est pas toujours bon,
d’avoir de fl gros marteaux à deux mains
dans les forges , qui fatiguent beaucoup
plus les Ouvriers , que li ils étoient un
peu moins lourds , & qu’ils font moins
d’ouvragc, lorfqu’ils n’ont pas assez de for¬
ce, pour imprimer la vitesse nécessaire aU
gros marteau : il cn feroit de même poUt
les machines ou pour les travaux , lorsque
la force manque ; & qu’il feroit quelque
fois plus expédient de faire faire plus de
mouvement par un petit , ou grand bras
de levier aux machines , par des renvois *
que de mettre de gros pilons , marteauxj
ou maillets.
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